
le troisième {Exclamations à droite). Mais on ne peut 
développer davantage en France la culture du maïs. 
(Dénégations énergiques à droite et au centre); c'est 
un fait Indéniable. (Rires ironiques à droite / 

On a conseillé m agriculteurs du Midi de faire de 
la culture maraîchère ou fruitière et d'élever du bé
tail. I ls ont suivi ces conseils et faute de moyens de 
transports à bon marché, les produits pourrissent 
sur place. L'exportation du bétail qui a pris depuis 
quelques années un si grand développement va être 
subitement enrayée par les droits sur les maïs parce 
que les paysans ne pourront plus lutter contre la 
concurrence italienne. 

Ce sera la ruine de tout le Midi de la Franco.Tirés 
bien ! très bien t sur quelques bancs.) 

La Chambre donne des marques visibles d'énerve-
ment. Les cris de : Aux voix ! so succèdent. Enfin M. 
Floquet met aux voix l'ensemble de la proposition 
de M. Méline qui est adoptée par 34;5 voix contre 
168. 

La séance est levée à G h . ôo et est renvovée & 
demain. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e b u d g e t d e l a g u e r r e 

Par i s , 9 ju in . — M. Georges Cochery a fait au
jourd 'hui un rapport v o u a i sur le budget de la 
guerre. 

Les demandes de crédit s'élèvent, tant pour le 
budget ordinaire que pour le budget extraordinai
r e à 708,470,845 f. plus un crédit supplémentaire 
de 1,500,000 fr. pour assurer l'exécution de la nou
velle loi militaire. 

D'accord avec le ministre de là guerre,lerappor
teur propose de réduire ce chiffre à 675,727,600 fr. 

' soit une économie de quarante deux millions en
viron. 

Malgré ces réductions, le budget de 1891 réalise 
une augmentation d'effectifs de plus de dix mille 
hommes . 

L e budget , d u c o m m e r c e 
Par is , 9 j u in . — Le premier rapport qui sera 

déposé sur l e bureau de la Chambre est celui du 
budget du commerce. Le dépôt aura lieu demain. 
Dans ce travail, M. Siegfried indique les moyens 
qu'il conviendrait d'employer pour lutter avec 
avantage contre la concurrence étrangère, il insiste 
sur les services que peuvent rendre a ce sujet les 
chambres de commerce en France et à l 'étranger, 
les syndicats professionnels, les conseils, les 
musées commerciaux et surtout l'organisation 

• complète et rationnelle de l 'enseignement techni
que . 

Un p o u r v o i r e j e t é 
Par is , 9 j ' t i n . — La cour de cassation vient de 

rejeter le pourvoi formé par MM. Laguerre et 
Marcel Habert, qui les suspend de leurs fonctions 
d'avocats, le premier pendant 6 mois, le second 
pendant 1 mois. 

L a q u e s t i o n d e T e r r e - N e u v e 
Par is , 9 ju in . — M. Waddington, ambassadeur 

de France à Londres, rend hommage aux excel
lentes dispositions du gouvernement anglais pour 
la solution amiable de la question de Terre-
Neuve. 

L a c o n v e r s i o n é g y p t i e n n e 
P a n s , 9 ju in . — C'est demain, au début de la 

séance, que viendra la question de M. Pichon sur 
les conséquences politiques et financières de la 
conversion égyptienne. 

Dans sa réponse le ministre des affaires étran
gères donnera à la Chambre des explications très-
complètes. 

Au D a h o m e y 
Kotonou, 9 ju in . — L'amiral Cavelier de Cuver-

ville est arrivé. 
IM d é m i s s i o n d e M. d e B i s m a r c k e t 

l ' A u t r i c b e - U o n g r l e 
Budapesth. 9 juin. — Dans la séance d'aujour

d'hui de la commission de la délégation hongroise, 
le comte Kalnoky a déclaré que le changement 
survenu à la chancellerie de l'empire allemand 
n'a causé aucune perturbation et que les relations 
de l'Autriche-Hongrie avec les autres puissances 
sont absolument satisfaisantes. 

L a q u e s t i o n m i l i t a i r e e n A l l e m a g n e 
Berlin, 9 juin. — La commission militaire a 

clos s» éUcuasion générale du projet relatif aux 
nouveaux crédits. 

Le général de Caprivi a fait à cette occasion 
d'importantes déclarations. 11 a dit qu'il n'était 
pas responsable de l'augmentation des forces mi
litaires, qu'il fallait rechercher cette responsabilité 
dans le fossé. 

La retraite du prince de Bismarck a influé sur 
la politique générale qui n'est pas aussi stable que 
lorsque cette personnalité fascina trice dominait 
l a situation. 

Lorsque la situation sera raiî'?rmie, le ministre 
reprendra volontiers la discussion sur les compen
sations désirées; telles que la réduction du serv ice 
e t 1* fixation de l'effectif annuel. 

* A l a C h a m b r e d e s Commune** 
Londres, 9 juin.— M. Fergusson déclare que le 

gouvernement n'a reçu aucune information dé
taillée sur la fabrication du vin de raisins secs, ni 
sur les raisons invoquées pour imposer d'un droit 
d'accise rigoureux. 

L e s g r è v e s 
Lyon, 9 ju in . — Le bruit court que les ouvriers 

mécaniciens et chauffeurs de la compagnie du ga/. 
on t l 'intention de se mettre en grève, et que pour 
parer à cette éventualité la compagnie aurait de
mandé trente mécaniciens-chauffeurs à Marseille 
e t vingt à St-F.tienne. 
L ' i n t e r d i c t i o n d e l a l a n g u e 11 a u r a i - . • d a n s 

l ' e x e r c i c e d o c u l t e c a t h o l i q u e e n Massas 
Strasbourg, 9 ju in . — M. de Hohenlohe, sta-

thalter d'Alsace-Lorraine, a adressé à Mgr Stumpf 
évêque de Strasbourg, une lettre officielle dans 
laquelle il invite ce prélat à rappeler à son clergé 
que la langue française est absolument interdite 
pour le culte et pour l'instruction religieuse. 

N o u v e l l s t e n t a t i v e d e s u i c i d e d ' E y r a u d 
Le Havane, 9 juin. — Les surveillants se sont 

aperçus qu'Eyraud avait déchiré sa camisole.l 'avait 
tordue en forme de corde, et l'avait enduite de 
savon pour essayer de s'étrangler. 

Par i s . 9 ju in . — 11 paraîtrait qu'Eyraud, l'assas
sin de l'huissier Gouffé, serait transporté, dès que 
les formalités d'extradition seront terminées, de la 
Havane à Santander. De là, Kyraud sera dirigé sur 
Par is , par chemin de fer, et passerait par Hen-
daye, Bayonne et Bordeaux. 

L 'af fa i re B o r r a s 

Par i s , 9 j u i n . — * > n sait en quels termes M. 
Marcou, sénateur de l'Aude, a mis en cause M. 

FEUILLETON DU 11 JUIN 1890. — N° i 

LA MAISON NOIRE 
Par M I E D'AGHONNK 

Derrière la raffinerie, à peu de distance de la 
verrerie, entre Clichy et Saint-Ouen, une maison 
s'élève au milieu d'un terrain, qui était autrefois 
un jardin dont il reste encore quelques arbres et 
des effondrements de vigne vierge ; au printemps 
des touffes de fleurs vivaces, à l 'automne, des 
chrysanthèmes qui percent la terre durcie pour 
fleurir au milieu du chaos et des ruines. 

Mais ce que l'on y trouve en toutes saisons, ce 
•ont des orties qui poussent épaisses et vertes, au 
pied des murs écroulés. 

Cette maison de sombre et triste apparence pos
sède «on histoire, tout comme quelque vieux c i s 
te ! du moyen-âge dont la légende aurait survécu 
a ses nobles hôtes endormis pour toujours. 

La Maison Noire, ainsi qu'on l 'appelle, Recom
pose d'un rez-de-chaussée élevé de cinq marches, 
d ' u s premier étage surmonte de greniers dont 1 es 
lucarnes sans clôtures ressemblent à de grands 
veux caves. 

An premier, lna jm—iiii démantelées s'agitent 
—issuisilm Trnt et font entendre, en se mouvant 
s a n s ce qni reste de leurs gonds rouilles, des grin-

Thévenet, ancien ministre de la justice dans le 
récit qu'il a fait de la malheureuse affaire 
Borras. 

L'honorable sénateur a dit que le dossier de 
l'affaire était resté un an entre les mains de M. 
Thévenet, qui était tombé du pouvoir sans avoir 
eu le temps de le lire. 

Un rédacteur de la France est allé trouver 
1 ancien ministre, qui n 'a voulu entrer dans aucu
ne explication et s'est contenté de répondre que 
« l'affaire n'avait aucune espèce d'importance. » 

L a d i v i s i o n c u i r a s s é e d u N o r d 

Brest,'.) juin. — La division cuirassée du Nord 
commandée par le contre-amiral Gervais appa
reille aujourd nui pour évoluer au large. 

Elle mouillera demain à Camaret et ira ensuite 
à (juiberon. 

Elle ralliera Brest vers le 20. 
A u T o n k i n 

Marseille, 9 juin. — Le paquebot Yangtté,eoiu-
rier de Chine, est arrivé samedi à Marseille. Mais 
devant la violenc '• du vent il a dû renoncera entrer 
dans le port e tes ta l léchercherunabr i dans la rade 
de l 'Estagne. 11 a profité d'une acealmie pour ren
trer dans le bassiu de la lolielte. 

Le journal Y Avenir du Tonkin, arrivé par ce 
paquebot, publie les renseignements suivants : 

« Une capture importante vient d'être faite daus 
la province de Nam-Dinh. Le Doc-Den a été pris, 
le 26 avril, par le garde principal Hursy. Ce chef 
exploitait depuis un an environ les provinces de 
Hung-Yen et de Xam-Ding. 11 capturait les riches 
indigènes, qu'il rendait moyennant de fortes ran
çons. C'est lui qui, au mois d'août dernier, avait 
tué le garde principal Crevier. 

«L'exécution de Doc-Den a eu lieu à Nam-Dinh, 
le 3 mai, sur le terrain de la concession, près du 
Fleuve. 

»On l'a amené en cace sur les lieux de l'exécu
tion. La sentence lue, il a eu la tète tranchée. De 
nombreux européens et une foule considérable 
d'indigènes assistaient â l'exécution. 

•Un grand incendie a éclaté dans la nuit du 27 
au 2S dans le village annamite de Tuyen-yuen. 
Le feu a été mis par une bande de cinquante 
Dhinois. 

»Un détachement de la garnison est immédiate
ment sorti sous la conduite d'un offieier.et a pour
suivi les pirates qui ont laissé un certain nombre 
des leurs sur le terrain avec des armes et des 
munitions. 

«Le village a été entièrement détruit. I.a pour
suite continue. 

»Le courrier do Haïphong annonce la mort du 
lieutenant Balreones, blessé à la tète, le 11 avril, 
dans un engagement avec une bande chi
noise . » 

G r è v e à S a i n t - E t i e n n e 
Saint Etienne, 9 juin. — Les mineurs réunis 

hier soir au nombre de treize cents dans la Bourse 
du travail, ont voté la grève générale pour aujour
d'hui dans tout le bassin à Saint-Etienne. 

Saint-Etienne, 9 juin. — Ce matin trois mille 
ouvriers sont on grève et on croit que les autres 
suivront demain le mouvement. 

Une foule énorme s'adonne en ce moment de
vant laKourse du travail, où on procède à la no
mination de délégués chargés d'aller demander 
au préfet son intervention. 

Les revendications des grévistes sont celles du 
dernier congrès de Saint-Etienne. 

L e c o m t e d e P a r i s e n A n g l e t e r r e 
Londres, 9 ju in . — Aussitôt que la nouvelle de 

la mise eu liberté de Mgr le duo d'Orléans a été 
connue a Londres, LL. AA. HR. le prince et la 
princesse de Galles ont été des premiers a se ren
dre à Sheen-House pour porter leurs félicitations 
à M. le comte et à Mme la comtesse de Paris . 

La même démarche a été faite par S. A. H. la 
princesse Louise do Galles avec son mari , le duc 
de Fife. 

La reine d'Angleterre et tous les membres de la 
maison royale avaient déjà fait envoyer des dépê
ches en témoignage de la part qu'ils prenaient à 
cet heureux événement. 

Madame la comtesse de Paris se rendra, vers la 
fin de juin, à Marienbad, pour une cure qui du
rera un mois environ. 

C'est vers la fin du mois de septembre que M. 
le comte de Paris s'installera, avec sa famille, à 
Sheen-House, dans lu Buckinghamshire. 

SITl 'ATIOX MÊTÉOROLOGIOVE. — Roubaix, 
10 juin.—Hauteurbarométrique,7ôi. Température : 
A 7 heures du mutin.. 17 degrés audessus de zéro. 
A l » du soir 2S degrés audessus de zéro. 
A ô s • SB degrés audessus de zéro. 

Paris,'.) juin.— Les hauteurs barométriques sont 
encore supérieures à. 7o."> misa sur la France (Paris 
7."i7 ni[mv. toutefois,les faibles pressions océaniennes 
ont mal ins* n se rapprocher du continent ot la 
baisse, qui est générale sur l'ouest, atteint 11 mini a 
Stornoway. 

Des mouvements secondaires ont envahi les Ilos-
Britanmques et le minimum principal se tient au 
large de l'Ecosse. La dépression, dont le centre était 
hier prés Wisby, s'est arrêtée en se transportant 
vers la Finlande (7-» sann)«t le baromètre reste bas 
sur le nord et l'est de l'Europe. 

Le vent est faible du Sud-Ouest sur la Manche et 
assez îort du Sud à Valentia ; il souille du Nord-Est 
sur le golfe de Bothnie. 

Des pluies sont signalées en Autriche, en Scandi
navie, sur les lles-Brilanniques et le nord-ouest de 
la France. 

La température est en hausse sur l'ouest du conti
nent ; elle était ce matin de H degrés â Cassai, 11 à 
Paris. Memel. IN à Biarritz, Moscou et J.i à Alg> r. 

Ku France, quelques pluies sont probables dans les 
régious du Nord et la teuipératuie va rester au-des-
Suus de la normale. 

A Paris, hier, ciel nuageux l'après-midi et petite 
pluie dans la soirée. 

Température : maximum 20 degrés 0; minimum, 10 
degrés H. 

CUROiMft^E LOCALE 
R O U B A I X 

L ' A K F A I R K OK.WVITZ. — Nous recevons la 

dépêche su ivante : 
« Douai, 10 ju in , 12 h. 4M Boir. 

» Voici l 'arrêt qui a été rendu dans l'affaire 
Grawitz : 

» Lne nouvelle expertise est ordonnée et confiée 
à MM. Berthelot ancien ministre, Gernez profes
seur à l'école normale, et YUliers, professeur à 
Teeoïa de pharmacie de Paris, experts déjà récem
ment nommés a Houen. 

céments de fer qui ressemblent à des cris hu-
I mains, à des plaintes aiguës. 

Les gens qui passent dans les chemins déserts, 
j une fois que la nuit est venue, hâtent le pas, tres-

••'ent, i>o signept dévotieusement, afin que Dieu 
. ' " t o u t e mauvaise rencontre, 

les garde u^ . . . 
. '=«< fermetures ne sont point 

Au rez-de-chaussee . , . ,, . . . 
... •* nue d un côte, 

en meilleur état: la porte ne t ien. 
r ,. °ui 

les volets eflntés laissent voir les trois beau... 
étaient les fenêtres, et même, en pleinjour, par le 
grand soleil, ces ouvertures noires donnent le 
frisson à ceux qui les considèrent. 

Les oiseaux de nuit ont élu domicile dans la 
Maison-Noire ; les chiens perdus vont y chercher 
un abri, les chats errants y nichent et y miaulent 
d'une façon lamentable. 

11 y a environ cinquante-huit ans . cette ruine j 
qui inspire l'effroi au plus grand nombre était ha
bitée par une femme d une quarantaine d'années 
qui avait, avec elle, deux jeunes garçons qui l 'ap
pelaient : Mère. 

L'un avait dix ans , l 'autre douze, plus une 
vieille servante qui suffisait à la besogne du logis, 
on même temps qu'aux soins du jard n qui, tout 
entouré de murs , laissait voir ses vastes corbeilles 
de fleurs par la grille du portail qui y donnait 
accès. 

Il y avait seulement quatre ans que la mère, les 
enfants et la servante étaient venus dans le pays. 

Pas plus les uns que les autres, ils ne fréquen
taient qui que ce fût. 

La maîtresse allait à la messe, à l 'égliseduvioox 
Saint-Ouen, tous les dimanches, accompagnée des 
deux garçonnets,- elle en revenait sans avoiréchan-
gé un mot avec âme au monde. 

> Les divers points, soumis aux experts par la 
cour de Douai, sont copiés textuellement dans le 
dispositif des conclusions de M. Grawitz. 

» Lne enquête est ordonnée également pour dé
terminer quel procédé est réellement employé par 
les teinturiers. 

» Les cinq faits articulés par M. Grawiiz dans 
ses conclusions sont admis en preuve. 

» M. Telliez, juge à Lille, est délégué pour en
tendre les témoins et les fabricants maintenus eu 
cause. » 

T i r a u x p i g e o n s . — L'Union régionale tes 
tireurs aux pigeors avait organisé un tir régle
mentaire au Stand du Breucq, pour lundi à deux 
heures. 

Lne vingtaine de tireurs avaient répondu à l'in
vitation qui leur avait été adressée : le tir a été 
très animé et les prix ont été chaudement dispu
tés. Voici les noms des vainqueurs : 

Première poule. — Prix M. Joseph Vandanie, do 
Lille. 

Deuxième poule. — Prix M. Delofl'ro de Cambrai. 
Concours. — 1er prix, M. Doloffre ; 2e, M. Bonnet 

de Fr«yennes(Belgique) ; ;1». M. Vandame. 
Première poule au douidé.— 1er prix, M. Bon

net; 2e, M. Lalouette, de Roubaix. 
Deuxième poule au doublé. — Prix partagé : MM. 

Bonnet et Lalouette. 
Poule handicap. — Prix, M. Deloffre. 
Quatre cents pigeons ont clé tirés. 
L a g r è v e d e la r u e d u N o u v e a u - M o n d e . — 

La plupart des tisserands du tissage d e M . Henri 
Prouvost, rue du Nouveau-Monde, avaient reprisle 
travail lundi matin. 

A huit heures , M. Henri Prouvost ayant fait 
remettre leur livret à plusieurs tisserands, de l'é
tablissement, 250 ouvriers ont quitté les ateliers. 

C h r o n i q u e r e l i g i e u s e . — Chapelle de la 
Visitation. — Jeudi 12 juin auront lieu, dans 
cette chapelle, les exercices de l'adoration perpé
tuelle. La messe solennelle sera chantée à sept 
heures, et à 4 heures 1)2 un sermon, suivi d'un 
salut, sera donné par M. le curé du Saint-Sépulcre. 

Le lendemain, vendredi, 13 juin, dans la même 
chapelle, sera célébrée la fête du Sacré-Cœur, une 
des principales de la Visitation. 

Les offices auront lieu, aux mêmes heures que 
la veille, et le sermon sera donné par un Père Jé
suite. 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e . — Messieurs X. . . , 
industriels à Roubaix, revenaient, lundi matin, de 
leur maison de campagne à Mouveaux, lorsque 
à la hauteur de la rue Cuvier, le cheval s'abattit. 

Les trois personnes qui montaient la voiture 
furent précipitées sur le sol, sans cependant re
cevoir rie graves blessures. Seul M. X . . . fils se fit 
dans sa chute quelques contusions à l'épaule. 
Quant au cabriolet, il est brisé. 

U n b r a s c a s s é . — Un malheureux accident 
s'est produit, samedi soir, dans un établissement 
de la rue de la Redoute. 

Un ouvrier graisseur, M. Fortuné Corbeau, âgé 
de 50 ans , demeurant rue de l'Alouette, était 
monté sur une échelle pour réparer les ventila
teurs. Pris d'éblouissements, il perdit l'équilibre 
et tomba sur un mét.er. 

Relevé aussitôt, M. Corbeau reçut les soins d'un 
docteur, qui constata une fracture de lavant -
bras, et ordonna le transfert du blessé à l'IIôtol-
Dieu. 

U n e r i x e , qui aurait tourné au tragique sans 
l'intervention de la police, a éclaté lundi à midi, à 
l'estaminet de l'Odéon, rue Ste-Thérèse. 

Après une discussion de plusieurs ouvriers avec 
leur contre-raaitre, on en vint aux coups, même 
aux coups de poings américains. 

Lu rassemblement s'était vite formé, mais les 
agents vinrent heureusement mettre un terme à la 
bagarre en dressant des contraventions. 

M u s i c i e n s a m b u l a n t s . — Lne arrestation as
sez mouvementée a été opérée, samedi soir, vers 
neuf heures, rue Beaurewaert. 

Une jeune fille de 10 ans, Thérèse Ficker,d'Aix-
La-Chapelle, allait de cabaret en cabaret, jouant 
du violon; elle était accompagnée d un homme qui 
chantait. 

La police survint et voulut mettre les musiciens 
eu état d'arrestation, mais Thérèse Ficker prit la 
fuite, abandonnant son violon. 

Ce n'est que, dans la rue de la Fosse-aux-Cliè-
nes, qu'elle put être arrêtée ; malgré ses cris et 
ses protestations, elle fut maintenue. 

U n m a u v a i s fils. — Un rassemblement consi
dérable s'était formé, lundi après-midi, rue Ste-
Thérèrve, M. X ... dans un état complet d'ivresse 
réolamait de l 'argent à sa mère: sur le refus do 
cette dernière, M. X. . . devint furieux et se je tan t 
sur sa mère chercha à l 'étrangler. Des voisins, 
attirés par les cris de la victime, s 'emparèreut du 
forcené et le remirent aux mains des agents . 

Lundi soir, Désiré D . . . , de la rue Mange, cour 
Desplanque, a été trouvé, sur la Grande-Plae . en 
état complet d'ébriété: il ne savait plus marcher.D... 
a été conduit au dépôt. 

A cinq heures, c'était le tour de César B ...maçon, 
& Bachy, qui gesticulait rue de Bavai. 

Rue Sainte-Thérèse, à six heures et demie, Geor
ges V . . . , âgé de 21 ans, teinturier.subissait le mèuie 
sort. 

Trois autres, non moins fjrii que les précédents 
se promenaient rue St-Gcorges et. par les zigzags 
qu'ils faisaient, culbutaient les passants. 

Ces trois ivrognes Jean et Pierre D . . ..dèboureurs, 
et Pierre S . . . , ont été conduits au dépôt. 

A huit heures du soir, Jean V..., 40 ans, cab.ire-
tier, prenait le même chemin, mais sans qu'on fût 
obligé de l'y conduire. Il a été également mis a la 
disposition de M. le commissaire. 

L u n d i soir , à huit heures un quart. Mme Lesein, 
cabaretière, rue Archiniède, venait déclarer au com
missariat du 1er arrondissement qu'un individu 
qu'elle ne connaissait pas voulait la battre, elle et 
les siens. 

Un agent survint et trouva ('hurles L . . . , peigne-
ron, en état d'ivresse, rue Archimcde. Il le conduisit 
au dépôt. 

Iv res se et b r i s do c a r r e a u x . — Hier soir, vers 
huit heures et demie, un grand rassemblement 
s'était formé en face de l'estaminet Vandequin, rue 
d'Alma. 

Cn ivrogne du boulevard d'Armentières. Jules I... 
était entré dans l'estaminet en état d'ivresse. Comme 
on no voulait pas lui servir à boire, il se mit à Hap
per sur les tabhs et à briser les carreaux. 

L'agent de service qu'on était allé chercher, arriva 
et conduisit le forceué au poste. 

Les ch iens en four r iè re . — Dans la journée i 
, lundi six chiens ont été mis en fourrière et six co 
i traventions dressées pour divagation. 

B e a u c o u p de caharetiers se croient autorisés à 
| donner des concerts dans leurs établissements : c'est 

une erreur. M. C. S... vientd'en faire l'expérience : 
un procès lui a été dressé pour avoir fait jouer d'un 

I instrument dans son café, à 9 heures du soir, sans 
autorisation. 

I l es t expressément défendu aux cochers de place 
d'aller au devant des voyageurs. Or l'agent de ser
vice au boulevard de Paris aperçut, lundi après 
midi M . X . . . accostant tous le passants. 

Un l'interrogeant, il constata de plus que co cocher 
n'avait ni tarif ni livret réglementaires; il lui dressa 
deux contraventions. 

U n e que re l l e d e m é n a g e . — M. Albert O . . . 
homme de peine, âgé de llo ans, nous prie d'auuou-
cer que contrairement a ce qui a été dit, il n'a été 
ai arrêté, ni c induit au poste, après la querelle île 
ménage qui s'est produite vendredi dans la Uraude-
Rue. 

D e u x mendiants.—Alfred Reiny, 19 ans, et Léon 
Debruyne, 12 ans, demeurant au boulevard de Beau-
repaire, ont été arrêtés lundi en flagrant délit de 
mendicité et ont été conduits au poste. 

U n e x p u l s é . — Chaque semaine, la police doit 
procéder à quelque arrestation pour infraction à dos 
arrêtés d'expulsion. 

Lundi.c'était le tour de Henri Midaine,qui,revenu 
à Roubaix, a été conduit à Lille. 

W a t t r e l o s . — L'excellente musique mun.cipalo 
de Wattrelos, sur la demande du Conseil échevinal 
de Mouscron, prendra part à la fête musicale orga
nisée à l'occasion de l'inauguration du nouvel hôtel-
de ville, qui doit avoir lieu le 13 juillet prochain. 

U n v o l d ' o u t i l s de eharuenticr-menuis'er a été 
commis, la nuit de samedi à dimanche, dans une 
maison en construction, boulevard de Cambrai. 
M. L.. . ,entrepreneur à Croix,a constaté dimanche 
matin qu'on lui avait enlevé ces outils pour uno 
somme d'environ 2U0 francs.Le voleur a été arrêté 
à Lille. 

Voi là p o u r mon ami — Lundi soir, vers sept 
heures et demie, Alphonse Dubrulle, 2ôans, teinturier 
Boulevard de Strasbourg, 'Ji, se présentait en état 
d'ébriété au poste central avec un paquet sous le 
bras pour Vanasse, arrêté pour rébellion et ivresse. 

En présentant â l'agent .lonvillece paquet, qui con
tenait des nourritures, Dubrulle s'exprima ainsi : 
« Voilà pour mon ami Vanasse, mais l'agent Blan
quette qui l'a arrêté n'est qu'un f... et un i . . . 

Dubrulle a été arrêté. 

Insu l tes e t t a p a g e . — Il s'est pas toujours gai 
d'avoir affaire à d. s ivrognes. Mme Louise Danel, 
journalière, rue de Franco vient d'en faire l'expé
rience . 

Lundi soir, elle se trouvait près du Pont Morel 
lorsqu'elle fit la rencontre d'un trieur du Chemin des 
Carliers, âgé deUy ans. Cyrille Prouvost, qui l'injuria 
et voulait la frapper parce qu'elle ne lui accordait 
pas un rendez-vous. 

Ses cris et ses menaces attirèrent les passants et 
bientôt un rassemblement de plus de cent cin
quante personnes s'était forme autour de Prou
vost . 

Prévenu aussitôt, l'agent Cache vint mettre un ter
me aux insultes de ce forcené en le conduisant au 
dépôt à la disposition de M. le commissaire. 

T o u j o u r s les i v r o g n e s . — Il ne se passe pas de 
jour que nous n'ayons à enregistrer do nombreuses 
arrestations pour ce genre de délit. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort, à Touf-
tlers. de M. Auguste-Adolphe-Joseph Dassonville, 
négociant en grains, membre du comice agricole, 
Agé de 5'i ans , demeurant route de Lannoy à 
Sailly. Ses obsèques auront lieu le jeudi 12 cou
rant à dix heures et demie en l'église de Touf-
flers. 

V o i r a u x é t a l a g e s d u G r a n d C s t m é l i » , î.rue 
de la Gare, LILLE, un lot do brochés et pékins 
noirs, tout soie, vendus aux prix incroyables de 
3 fr. 90 à 4 tr. 90 le mètre. 2x834-45772 

U n e r é p o n s e ! — Souvent on s'est demandé si 
MM. les Médecins se servent aussi des Pilules 
Suisses, voici un extrait d'une lettre d'un médecin, 
extrait dont nous garantissons la vérité absolue : 

« J'ai prescrit les Pilules Suisses dans plusieurs 
» cas intéressants. Chez un vieux Monsieur rebelle 
» à toutes les purgations antérieures, purgations 
» très variées, j 'ai obtenu des évacuations très sa-
» tisfaisantes sans «lépasserla dose de trois pilules 
» par jour. 11 s'agissait de constipation, avec ten-
» dances aux congestions, e i c , etc. ». SS8BS4 

TEINTURERIE S0NNEV1LLE 
1 1 , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 1 1 , R o u b a i x 

PiLULES GICaUEL, pur-natives. 1 Ï50 

LETTRES HORmURESEïD'OBiTS 
iMfKiMKKiK ALFRED RHBOIX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison se charge de la distribution à domicile 
à des conditions très avantageuses. 

T O U R C 0 1 I S 7 Gr 
I n t e r d i c t i o n d e c i r c u l a t i o n . — La ciicula-

tion est interdite pendant la durée des travaux à 
exécuter au chemin d'intérêt commun n' 9(1 de 
Leers à Bousbecques, sur le territoire de Watt re
los, à proximité de Tourcoing sur une étendue de 
1H5 mètres. 

Pendant cette interruption la circulation se fera 
par le chemin d'intérêt commun n 112, dans la 
section dite rue de l'Union, la rue départementale 
n' 14 et la rue Latérale à Tourcoing. 

F r a u d o d 'a l lumet tes .— Les douaniers de la bri
gade ambulante ont arrêté dans la nuit de dimanche 
à lundi au lieu dit « Plaine Vercambe » A. Plipo, 
âgé de 19 ans,porteur de 40.COO allumettes chimiqu* s 
de provenante belge. 

L e s expu l sé s . — Us convoi de 11 expulsés, sor
tant des prisons de Lille et Saint-Onier, a été con
duit, lundi après-midi, à la frontière du Mont-à-
Leux. 

Synd ica t des o u v r i e r s mécan i c i ens . — Les 
ouvriers mécaniciens de Tourcoing se sont réunis, 
dimanche, au siège de la chambre syndicale, esta
minet du Canon d Or, rue de Tournai. 

11 a été décidé : 1. Que les anciens sociétaires pour
raient rentrer en payant la cotisation du mois cou
rant. 11 leur est accordé jusqu'au deuxième dimanche 
de juillet, dernier délai; 2 Les nouveauz adhérents 
seront reçus conformément au règlement. 

Ha l lu in . — Mort subite. — Les ouvriers de l'éta
blissement de M. (iratry ont été péniblement im
pressionnés lundi vers neuf heures du matin, par la 
mort subite d'une ouvrière Mme Delbaume. 

Neuv i l l e en -Fer ra in . —Coups et blessures gra
ves —- Dimanche soir vers onze heures et demie,M, 
Désiré Vandeplancke, demeurant au Risquons-'lout, 
a été assailli par un expulsé du nom de Glorieux 
qui lui a porte à la tète plusieurs coups d'un instru
ment contondant. 

Glorieux était accompagné d'un déserteur belge du 
nom de Henri Doutrelingue. Les blessures de Van-
dci.lui.ke sont a=sez graves. 

L I L L E 
A la P r é f e c t u r e d u N o r d . — On lit dans 

Y Echo du Sord : 
« Dimanche matin, à 11 heures, MM. Huret-La-

gacbe, Déprez, Evrard, Delepouve, Petit et uewa-
vrin. conseillers généraux du Pas-de-Calais, se sont 
rendus à la prélecture du Nord à Lille et ont offert 
à M. Vel-Durand, ancien préfet du Pas-de-Calais,un 
bronze d'art, copie de Merciê Dacid terrassant Go-
liatU, en Souvenir de sou passage dans le Pas-de-
Calais. 

» C'est M. IIuret-Lagache, doyen d';if»e du Conseil 
gén rai, qui a pris la parole. M. le préfet du Nord, 
très ému, a vivement remercié ces messieurs de leur 
attention délicate. » 

L e g é n é r a l Lo iz i l lon . — Le général Loizillon, 
devant commander le 1er corps pendant les gran
des manœuvres contre le 2e corps, ce pourra se 
rendre au camp de Châlons. Les manoeuvres de 
cavalerie seront dirigées par legénéral d'Espeuille, 
doven des divisionnaires. 

H i e r m a t i n , vers ti heures, un taureau débar
qué d'un wagon à la gare de fr'ives s'est échappé 
et a parcouru les voies du chemin de 1er jusqu 'à 
Hellemmes. 

Ce taureau qui avait une entrave aux pieds et à 
une corne a dérouté jusqu'à deux heures ds l ' sprës-
midi les tentatives de son conlueteur o.ui, effrayé, 
n'osait s'en approcher prétendant 1 animal fu
rieux. 

M. Regnard, chef de gare de Lille, ne tiQt au
cun compte de ses observations, et avec i'aide du 
gendarme Mathau, parvint à s'en emparer. 

L a M a d e l e i n e . — Dans la nuit de samedi, vers 
10 heures )|4. un commencement d'incendie s'est 
déclaré chez M. Duquesue, rue Jeanne-Mail-
lolte. 

Lts dégâts s'élèvent à 1,000 francs et il n'y a 
pas d'assurance. 

FLEURS ET FEMMES 
La femmeaime la fleur pourl 'encens qu'elle exhale, 
Mais elle en est jalouse, et la Heur sa rivale, 
En éclat, en parfum ne peut la surpasser. 
Quand la femme, adoptant le CONGO de Vaissier, 
Ajoute à sa beauté sa Lenteur idéale ! 
22y00d Un botaniste a Vincenteur du Gonijo. 

CONCERTS &'SPECTACLES 
L a « T o u r n é e Lassouche » donnera au théâtre 

de Roubaix, le dimanche lo juin, une représentation 
du Chapeau de Paille d'Italie. 

.*. 

Une v a c h e fur ieuse, échappée d'un troupeau 
amené sur le marché de Saint-Pol-sur-Ternoise, a 
renversé et piétiné la femme Josèphe Lucas, âgée 
do 09ans. La pauvre femme, relevée clans un état des 
plus graves, a été transportée à l'hôpital de la ville, 
où elle a reea les soins de M. le docteur Planque. 
Mais la gravité de ses blessures était telle qu'elle a 
succombé samedi soir. 

Concours h ipp ique de Saint -Omer .— La gran
de fête hippique militaire de Saint-Omer,quia eu lieu 
hier a été favorisée par le beau temps. 

Quoique le ciel fût couvert, ce qui empêchait les 
ardeurs du soleil, le temps s'est maintenu jusque 
vers cinq heures; la fête splendide s'est terminée fort 
bien malgré une petite pluie. 

Poule nombreuse et brillantes toilettes dans l'en
ceinte, très bien disposée, d'ailleurs et formel' avec 
goût. Remarqué M. te général Bidot ; M. le sous-pré-
t. t de Saint-Omer : M, Ringot, maire ; M. le suUs-
titul : M. le eolom ! de Benoist du l'.lechasseurs : M. 
de Birmingham, colonel du2P dragons ; la majeure 
partie des autorités, beaucoup d'officiers et une foule 
très considérable de curieux. Voici les résultats : 

PREMIÈRE roi USE. — Pour sous-officiers. ÏG con
currents, tous du 21e dragons. — 1er prix,Chiron.it 
JC. de Wissocq, maréchal des logis chef ; 2e prix, 
hnide. à M. Bertholon. maréchal des logis ; 3e prix. 
Hinette, à M. de la Kougelosse, maréchal des logis ; 
4e prix.Sinet, i M. IJeschamps. maréchal des logis. 
— Flots de rubans : Latoue. à M.Germain, adju
dant : Eceat. à M. Degrave. maréchal des logis: Clé
mentine, ii M. de Lanneau, maréchal des logis 
t'ritz, à .M. Fontaine, maréchal des logis. 

DEUXIÈME COURSE. —Officiers de grosse cavalerie 
et d'artillerie : 1er prix, Pitt. à M, de Franqueville, 
lieutenant au 21e dragons : 2e prix, Gertruae. â M. 
Huguet. sous-lieulenutu au le cuirassiers ; le prix 
(créé), Légèreté, à M. Rouss. véter-naire, monte.' par 
M. Chamorin, sous-lieutenant au 21e dragons: Flots 
de rubans. Annel'e. â M. Bernard, sous lieutenant 
au 21e dragons ; Anatolie. à M. sforv, sous-lieute
nant au 21e dragons : Palmettc. à M. La vigne, soiu-
lieutenant au 21e dragons. 

Tnoisnbnt HWP.SK. — Officiers de cavalerie légère. 
Deux partants seulement. 1er prix, Volupté, à M. 
llerreinan, montée par M- Fouan. Bous-licutennnt 
au 10e chasseurs: 2e, SomgMtress, â M. Le Villain, 
capitaine, montée par M. Parrot, sous lieutenant au 
l'.le chasseurs. 

«.UATIUÈMK COOBSE. — Pour les lauréats officiers 
des deux courses précédentes : 

1er prix, Pitt: le prix, Volupté ; 9e prix. Pal/net
te; tlots de rubans. Sonrjstress, Qertrude et An-
nette . 

Cette journée a dépassé toutes les espérances ; 
la Société des fêtes a bien mérité delà ville et des 
pauvres. 

B E L G I Q U E 
M e n i n . — Une tentative d'assassinat • été 

commise, hier soir, vers onze heures. Lu nommé 
Stragir a frappé à coups de couteau au bas-venue 
le nommé Alphonse Deleu. La victime est dans un 
état désespéré. 

Plusieurs personnes, accourues au secours de la 
victime.ont reçu également des coups de couteau. 
Le coupable a été arrêté. 

Dot t ign ies . ~ Le festival d'hier â Ditlijralss. fa
vorisé par un temps splendide, a obtenu un plein 
succès. 

Tous les villages voisins avaient fourni un nom

breux contingent de promeneurs et les rues présen
taient une animation extraordinaire. 

A quatre heures le cortège s'est formé à la gare 
et a deliln dans l'ordre suivaut : 

Les fanfares de Dotlignies, St-Genois, St-Leger 
Rollegliem, Pecq, l'harmonie de Leers (France), les 
fanfares de Luingno, Coyghem, Herseaux, et cnliii 
l'harmonie royale de Mouscron. 

Deux kiosques avaient été élevés, l'un au grand 
jardin et l'autre dans la rue du Cimetière. 

Toutes ces sociétés ont recueilli des applaudisse
ments mérités, notamment celle d'Herstux et l'Har
monie rovale de Mouscron. qui ont clôturé les con
certs par l'excution de la Brabançonne. 

Les prim son t été distribuées comme s u t : Su it-
Oenuis, &U fr. ; Leers-Franc. 86; Las s f a s .23 ; R 4-
legln m. 20 ; Mouscron. 20 ; Pecq, 10. 

Le jeu de boules a donné les résultats suivants : 
1er prix, S0 fr., G.Mournian, deSt-Léger; 2e, «Mr., 

Alfred Vandenberghe, de Néchin; 3e, 40 lr., Alfred 
Delporte, dfl Roubaix; le. 80 fr., Henri Nuttin. de 
DottiKiiies: ôe, 2iJ fr., Henri Hayarf. d'Estaimpuis; 
Ce, 10 fr., Victor Debosse, de Luingne. 

La partie a été des plus animées et les prix n'ont 
pas été disputés par moins de ôôo concurrents. 

E s t a i m p u i s . — Voici le résultat du carrousel qui 
a en lieu nier à Estsimpais : 

1U2 cavaliers ont concouru. 1er prix, à MM. Eij i 
Picavet, de Leers (France); 2e, Alfred-Liagre, de Dot-
tignies; Me, Alfred (iadenne, de Luingne: 4^, Adolphe 
Hopghe.de Pecq: fie, Henri Bogaert, d'Aelbeke; 0e, 
une surprise, Paul Boulanger. 

Keckem.— Une fête musicale est organisée pour 
le dimanche lô juin, â l'occasion de la kermesse. Les 
sociétés suivantes se sont faites inscrire : Reckeni, 
harmonie; Rolleghnii, fanfare: Aelbeke.lanIare;Lau-
\\e . Harmonie, et fiisnnoas Tant, fanfare. 
" B r u x e l l e s . — Les conseils de l'indu.trie. — 

Dimanche cl lundi ont eu lieu les élections pour la 
constitution du Conseil de l'Industrie et du Travail 
de Bruxelles. Ce conseil comprend des ouvriers st 
des patrons en nombre égal. 

Les Conseils de l'Industrie ont été créés pour 
l'ouvrier,pour rechercher les moyens d'améliorer sou 
sort. Les ouvriers avaient donc un intérêt majeur 
â .s'y faire représenter par des hommes qui ont leur 
conhance. 

Or, sur 10.oll électeurs inscrits environ ",."«) sont 
i venus voter !! 

Ainsi, sur •_:«:} électeurs inscrits dans la section des 
camionneur:, voituriers, etc., il s'en est présente Sti, 
sur 1,071 menuisiers, l'.'M ont voté ! 

Lus socialistes étaient fort bien organisés. Venus 
! en corps aux bureaux électoraux, ils ont plaês leurs 
i distributeurs de bulletins aux deux cités de la porte 
; d'entrée, ne laissant aux distributeurs de la Maison 

des uueriers que les couloirs intérieurs,où d'autres 
| socialistes faisaient la police— en l'absence de tout 
; agent. C'est ainsi que dans plusieurs bureaux, rus 
• de la Paille entre autres, ils ont arraché des mains 
j d'électeurs les bulletins de la Maison des Ouvrit es. 
i Ailleurs ils ont insulté le> distributeurs de la partie 
i adverse. On en eelioéat* venu aux mains. 

De nombreux électeurs ont constaté que contraire-
j ment â la loi, des socialistes ont voté daus deux et 
I îneine trois bureaux, les présidents des bureaux 
; n'exigeant pas la production du bulletin du convo

cation. 
Les sections du Conseil de Bruxelles avaient été 

calquées par l'administration communale sur les 
syndicats socialistes existants. 
"A la Maison des Ouvriers les corporations n'étant 

pas constituées de la mémo façon, on comprend qon 
I les membres de cette maison aient été facilement 
I trompes par ceux qui leur glissaient dans les mains 
i des billets d'une forme identique aux leurs en leur 
j disant que c'étaient les seuls valables et leur pre

naient des mains le billet contenant les noms des can
didats de la Maison des Ouvriers. 

Un seulrésuilat >érieux a été obtenu. La Fédéra 
tion des tailleurs — qui avait porté sur sa liste u 
membre de la Maison des Ouvriers, M. Lauters, — 
a remporté la victoire. Le candidat de la Maison du 
l'euple opposé à i l . Lauters a été blackboulé s -2 
voix, tandis que M. Lauters en recueillait 169. La 
lUie de la Maison des Ouvriers pour la section M 
'tissus > a passé avec la presque totalité des voix. 
Aussi, les journaux gueux oublient de douuer ce ré
sultat. 

La presse doctrinaire, Vlnlépendance notamment 
applaudit à la victoire des socialistes. 

Afin d'exagérer la victoire des socialistes, des jour
naux gueux ont compté comme leur revenant les Toix 
données aux listes de syndicats particuliers, comme 
les ga'.tiers et les typographes. 

La Maison de*ouvriers n'avait pas présente de 
candidats pour les typographes. Abu de faire croire 
à la lutte, un socialiste a inscrit sur sou bulletin le 
nom de M. Alousset, président du cercle Concor-iia. 
l'une des deux sections formant la Maison des ou
vriers. 

Violent incendie à Seneffe. — 3 maisons brû
lées. — 2 v i c t imes . — Ou nous télégraphie de So-
netl'e. le '.' juin : 

« Un violent incendie a éclaté ce matin au hameau 
de Bel. à Seiielïc. Le feu a pris vers 1 1(2 heures à la 
maison do M. Alexandre Hasard et s'i (t communi
que aux habitations voisines, appartenant à MM 
Jules Delporte et Pierre Leroy. 

>. lu n n'a pu être sauve. Le niobiii.r sel trois 
maisons est devenu la proie de Baumes. Il y s 
malheureusement autre chose que des dégâts maté
riels A déplorer. 

» M. Hasard et sa t, mmc. réveilles en sursaut, 
voulurent sauver un pupiire qui se trouvait dans 
leur chambre. Mal leur espr i t . Au moment où ils 
transportaient le meuble, le l'oit s'écroula avec fracas. 
Mine Hasard fut ensevelie sons les décombres et 
retirées grand'peiuo. Elle avait des blessures hor
ribles â la ligure, aux bras et aux jambes. La chair 
tombait par lambeaux. Son état est désespéré. 

» M. Hasard fat également blessé, niais ses jours 
m ont ; aa en danger. » 

Une od ieuse agress ion , à D e e r l y k . — 
Dimanche soir, vers lu heures, une jeune fille de 18 
ans. du nom .le Marie Hocksbeel, était assise' à ls 
porte de la maison de sas parents tenant un petit en
fant sur les geaoax. 

Vinrent â passer quatre gars outrageusenisnt pris 
de boisson. Ces brutes se ruèrent sur la pauvre 
jeune fille : ils la maltraitèrent, la frappèrent â 
coups de bâton et finalement lui portèrent des co ins 
de couteau. 

Le bourgmestre .i> Deerlyck passait précisé
ment en ce moment. Les misérables * prirent la laite 
a sa vue. 

La victime de ces brutalités vient d'expirer. La-
police garde la maison. On attend l'arrivée du par 
quel. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
Î O JTJITg- 1 8 S 8 

T O P I I U U É R É 
Les héros de l'indépendance serbe sont deux por

chers, Kara George et Milosch Obren. Celui-ci fuileur 
premier prince; â sa mort en 1860, son tils Michel 
Obrerowilcb lui avait succédé, et en 1867 il avait 
mis lé sceau à l'indépendance de lait des Serbes, 
en obtenant l'éloigneuieni des garnisons turques qui" 
n'avaient pas cessé d'occuper les forteresses: le lien 
de vassalité de la Serbie n'était plus qwe nominal 
simplement représenté par la présenco'du drapeau 
turc â côté du drapeau serbe. 

Il y avait cependant encore des mécontents ; le fils 
de Kara George,Alexandre, al irs réfugié en Hongrie 
avait conserve des partisans ; un complot se forma* 
dont le chef était un certain Radovanowitch avocat 
d'Alexandre, exalté par la lecture des historiens de 
la Révolution française, et rêvant SB secret la Bepu-

Ses fils n'allaient point à l'école avec les enfants 
de leur âge, ce qui les esseulait entièrement. 

Parfois, en suivant le chemin quilonge la Seine 
et sur lequel donnait la grille du jardin, les passants 
avaient entendu la dame faire reciter des leçons à 
ses fils, c'était donc elle qui faisait leur éduca
tion ; de temps A autre aussi on entendait des 
chants qu'on accompagnait au piano: mais c'était 
tout ce que l'on savait des hôtes de la Maison 

*" nui avait été ainsi baptisée on raison de 
e u r ' u ' - - oui faisait une odorante jon-

l'abondante lloraisou , 
chée dans le jardin tout entier. 

Deux fois par semaine Brigitte allait à Clichy, 
dont elle revenait chargée de provisions, de telle 
sorte qu'aucun fournisseur ne venait sonner à la 
porte de la maison de sa maîtresse . 

Seul le propriétaire qui lui avai t loué la de
meure et le jardin devait connaître son nom et, 
questionné â ce sujet, par les plus curieux, il 
avait t ranquil lement répondu : 

— Elle s'appelle MmeEdmée, elle me paie par 
a n r s j , t o u j o u r s d'avance, j e n'ai donc p^s à m in
quiéter à ce propos; l 'argent n 'a pas de nom, c'est 
l 'argent 1 le reste ne me regarde pas . 

Mais cela ne satisfaisait qu'à demi ceux qui vou
laient savoir; aussi était-ce d'un œil de commis-
saire-priseur qu'on suivait la dame brune et ses 
deux tils non moins bruns qu'elle, lorsqu'ils en
traient et sortaient de l'église. 

Elle a de quoi, disaient les femmes en éva
luant le coût de ses toilettes, de même que le prix 
de ses bijoux. 

— Sans compter qu'elle vit de ses rentes, puis
qu'on ne lui connaît pas d'état , disaient quelques 

autres; c'est une richarde, à coup sûr. Mais qu'est" 
elle venue faire ici f 

Toujours la même question : « Qu'est-elle venue 
faire ici ( » revenait sur toutes les lèvres et, nul ue 
pouvant y répondre, la curiosité augmentait d'au
tant . 

« C'est une richarde 1 » était tombé dans l'oreille 
d'un garçon qui était censé travailler dans u n : 
usine du voisinage et cette qualification éveillait en 
lui comme un bruit d'or et d'argent qui mettait 
son esprit eu éveil. 

— Pour sûr, disait-il un soir, au cabaret où, en 
compagnie de méchants drôles de son espèée, il 
~»ait beaucoup bu, il y a des gens qui en ont trop 
pour eux tout seuls . 

— Bon ! murmurait un des compagnons, voilà 
le Grand-Roux qui rumine un coup à faire. 

pourquoi qu'ils ne partagent pas, aussi,ceux 
qui ont plus qu'il ne leur en faut ? répliquait le 
Grand-Roux; on ne serait pas obligé d'aller faire 
son affaire soi-même chez eux 1 

Ça, c'est vrai, ce sont des égoïstos, des acca
pareurs, il est nécessaire do les mettre à la raison 
ajoutait-on autour dolui, 

A la suite de ces paroles échangées,il y avait de 
longs conciliabules tenus dans les terrains vagues 
0 j i , à cette époque, étaient nombreux, aussi bien 
dan* S&inî-Duen que dans Clichy,entre les rôdeurs 
oui manigançaient un coup de leur façon,ce qu'ils 
appelaient : une bonne affaire. 

Le Grand-Roux disait : 
Avant tout il faut étudier la maison sous 

son aspect extérieur, puisqu'il nous est défen
du, pour le moment , d'aller plus loin ; il «st 
aussi nécessaire do (connaître les habitudes des 

gens qui vivent à l'abri do ces murailles ; après, 
nous aviserons. 

— C'est jus te , faisait-on à l 'unanimité, il faut 
tourner autour de la cage pour se rendre compte 
du manège des oiseaux. 

— A dater de ce soir, continuait le Grand-Roux 
qui paraissait être le chef de la bande. Tortillard 
se mettra en faction du côté du jardin sur lequel 
donnent les fenêtres de derrière, le Plumet 
en fera autant à droite; moi, j e me mettrai du côté 
gauche, c'est là que se trouve la cuisine, et la salle 
à manger ne doit pas être loin. 

Kleur-des-Pois surveillera la façade,en se tenant 
daus le chemin du bord de l'eau, pendant que le 
Lézard et Mâchefer feront le guet aux deux bouts 
de la route, afin que personne ne vienne nous 
tomber sur le dos sans notre permission, ou tout 
au moins sans que nous en soyons prévenus. 

Les choses ainsi préparées, 1 honorable compa
gnie allait s'attabler dans uu cabaret borgne, où 
ils attendaient que la nuit leur permit d'aller 
prendre lo poste qui avait été assigné à chacun 
d'eux. 

Peu d'instants après ils étaient tous à la place 
qui leur avait été assignée par le Grand-Roux qui, 
faisant une rondo de précaution, trouvait ses hom
mes a leur poste. 

Bientôt l'ombre allaits 'épaississantautour d'eux; 
une buée légère, semblable à un voile de fine 
dentelle, montait de la rivière, se répandait sur 
les deux rives dont elle enveloppait les hautes her
bes et les liasses branches des arbres. 

— 11 fera beau demain, murmurait Fleur-des-
Pois en regardant le brouillard qui, peu à peu, ar-

rivaitjjusqu'à lui, pourvu que la nuit ne soit pas 
plus mauvaise, ça ira bien. 

Il pouvait être dix heures. 
Personne ne bougeait dans la demeure surveil

lée, lorsque, du côté gardé par le Lézard, un léger 
sililement avertissait les compagnons d'avoir à se 
tenir cois:quelqu'un qui n'était pas des leurs était 
sur !e chemin. 

Un bruit de pas arrivait jusqu'aux oreilles de 
Fleur-des-Pois et pendant qu'il se rasait dans une 
touffe de sureau et d'aubépine, au bord de la rou
te, il guettait celui qui arpentait lestement le 
terrain. 

Avant tout il fallait savoir ce que l'on pouvait 
avoir à redouter du nouveau venu et surtout ne cas 
se laisser découvrir par lui. 

Complètement caché p a r l e feuillage, à l 'abri 
dans les branches épaisse*, le- gredin s'immobi
lisait et regardait de quel côté allait le prom.. 
neur. 

Celui qui s'avançait n'était pasvétu itiusi que le 
sont les ouvriers qui sortent tard Ue l'usine dans 
laquelle ils travaillent, il était habill/j comme uu 
monsieur et ses bottes fines fai%*ient à peine crier 
le sable qu'il foulait; il ava.U à la main une canne 
légère qui pouvait néanmoins contenir une arme 
et tout en marchant , il regardait de dro : te, de 
gauche, semblant chercher quelque chose qui lui 
aurait été désigné à l'avance. 

Bientôt il n'était plus qu'à une légère distance 
de Fleurs-des-Pois et, brusquement, il s'arrêtait 
en fixant la Maison Fleurie, comme s'il venait 
d'arriver au but de sa courte. 

M I E D'AOHONNK. 
(A suivre.) 
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